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Le mot du Président
Juin vient de se terminer...

Un mois qui ne nous a pas
porté bonheur, du moins
celui de Tan quarante.

Il faisait suite à huit mois
de farniente, alors que des
politiques, pour bien mon¬
trer qu'ils existaient dans ce

pays mobilisé, certains de
son invulnérabilité derrière
sa ligne Maginot, lançaient,
de temps à autre, sur les
ondes et par affiches, pour
rassurer une population
devenue quelque peu dubita¬
tive quant au bien fondé
de cette croisade anti¬

hitlérienne, alors que son
armée, l'arme au pied,
manœuvrait dans les caser¬

nes comme du temps de
Courteline ou, dans les can¬

tonnements, si elle ne creu¬

sait pas des tranchées, chas¬
sait avec autant de bonheur
les lièvres et les bouteilles de
vin de pays sans bromure :
« La route du fer est cou¬

pée », encore « Nous vain¬
crons parce que nous som¬
mes les plus forts » et, la plus
fine « Avec votre ferraille,
nous forgerons l'acier
victorieux ! »...

Vous vous souvenez ces

boîtes de conserves ramas¬

sées orgueilleusement par
les enfants des écoles que des
« bon point » ou des brelo¬
ques récompensaient, entas¬
sées sous le slogan et que
nous retrouvâmes, quelques
mois plus tard, en ce mois de
juin, jetant nos armes, par¬
fois, comme une dernière iro¬
nie, près de cette ferraille
mangée de rouille, qui
n'avait servi à forger
quelqu'acier que ce soit !
Et soudain, dans notre tor¬

peur, le réveil de l'ennemi à
qui nos glorieux stratèges
avaient laissé le temps de
digérer le Polonais... Alors, se
souvenant des hordes de
Uhlans de 1914, un exode des
populations du Nord comme
la France n'en n'avait jamais
vu et, malgré d'héroïques
actions de nos armes, un allié
qui ré-embarque à Dunker-
que grâce au sacrifice des
Français dont le salaire fut,

sinon la mort, la captivité !
Et, comme attiré vers le sud,
dans une pagaille en maints
endroits inouïe et meur¬

trière, l'exode hollando -

belgo - français, des restes de
régiments plus ou moins
hétéroclites et, les chassant,
les dépassant, parfois, les
chars et engins ennemis qui
n'avaient qu'un but : Paris...

Et nous, de l'armée de
l'Est, avec nos chars, nos
canons luisants d'entretien,
75 rageurs, 47 anti-chars effi¬
caces... en manœuvre ? Il n'y
avait pas que des territoriaux
et des réservistes ayant fait
14-18, il y avait des appelés
et des engagés, marie-louises
qui, dès septembre atten¬
daient un empereur qui leur
eut fait franchir le Rhin pen¬
dant que le loup déchiquetait
la Pologne !

Mais le coup de filet avait
été bien monté. Les Vosges
avaient été un vaste centre

d'accueil et le Haut-Jacques
et bien d'autres cols, une
vaste toile où l'armée intacte
s'était engluée, cueillie par
un ennemi surpris d'une telle
facilité, aboyant aux fesses
d'une armée qui, depuis quel¬
ques jours avait déposé ses
armes, alors que l'armistice
n'avait pas encore été signé.

Alors, ç'avait été le rassem¬
blement et cette longue et
épuisante marche des hon¬
teux, Sélestat, Erstein, Stras¬
bourg, marche tempérée par
l'offrande des Alsaciens
d'eau et de pain que l'Alle¬
mand s'ingéniait, souvent, à
saccager... Enfin Strasbourg,
sa promiscuité, sa vermine,
ses latrines à ciel ouvert et la
faim...

Juin quarante, mais aussi
juillet quarante et, dans sa
chaleur étouffante, lemiroir
aux alouettes d'un tri par
provinces et août nous voyait
faire la moisson en terre

ennemie...

Il y a des souvenirs qui ne
peuvent s'oublier...

Jacques LUCAS.

NOS REPAS MENSUELS
ONT LIEU A 12 H 45
au ROYAL TRINITE

Métro : Trinité
d'Estienne - d'Orves

★
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Repas mensuel
★

Passez de bonnes vacances

et rendez-vous pour le repas
du 3 SEPTEMBRE 1998.

Venez nombreux
nous raconter vos vacances.

★

1" OCTOBRE 1998

Repas mensuel

Opération Carte Postale
Notre ancien Secrétaire Géné¬

ral, Lucien BASTIDE, nous sug¬
gère de relancer « l'Opération
Carte Postale », lancée avec suc¬
cès par Jean FROMENTIN.
Vous qui partez en vacances,

envoyez une carte postale de
votre lieu de villégiature, avec
votre adresse et une signature
lisible.

Vous pouvez n'envoyer que
vos « meilleures amitiés », mais
si vous avez quelques détails
croustillants concernant la
photo d'une charmante créa¬
ture, ou autre chose, les lec¬
teurs apprécieront.
Un tirage au sort aura lieu les

premiers jeudis de septembre et
octobre, les vainqueurs rece¬
vront un cadeau.

Précisez bien l'adresse : Ami¬
cale V A - V C, « Le Lien », 46,
rue de Londres, 75008 Paris.
Un exemple :

Nous avons reçu une carte
représentant un paquebot
accompagné de ce texte : « Bien
le bonjour, Messieurs. J'espère
que vous travaillez bien. Moi, je
me la coule douce au gré du
Dnieper, fleuve très large bordé
de verdure. Le calme ! Signé
Juliette et adressé au Bureau ».

D'où j'ai déduit qu'il s'agissait
de Madame Juliette HADET.

P: B,

CHANGEMENT D'ADRESSE
Madame Charles BERGUES
Maison N. - D. d'Espérance
Bd Victor Hugo, 59000 Lille.

Première étrangeté, le rédacteur habituel s'est per¬
mis, sans demande d'autorisation, de partir en séjour à
Dax où, je l'espère, il va se faire traîner dans la boue.

Malgré son absence, le travail du Bureau s'est terminé
de bonne heure. Nous sommes donc arrivés au « Royal
Trinité » en avance, si bien que seul Marcel V.D.B. était
là pour nous accueillir.

Au compte-gouttes, les premiers convives firent leur
apparition. Des manifs revendicatrices ayant perturbé la
circulation, ils avaient été retardés d'aucuns jusqu'à 13
h 30). Ceux qui en avaient ouï dire, découragés, s'étaient
abstenus, si bien que nous avons péniblement atteint la
quinzaine.

Afin d'être, pour une fois nominé en tête, je les ai clas¬
sés alphabétiquement.

ABRAMO, M. et Mme APPERT, l'abbé BALLAZ, BEU-
DOT, COMBESCURE, FOMPROIX, Mme LEBAS, LENZI
et Monique, MOURIER, PIGNET, VANDEN BORNE, M.
et Mme VERBA.

S'étaient excusés : le Président LUCAS, sur interdic¬
tion médicale, GUERRIER par l'entremise d'APPERT et
BAROZZI, téléphoniquement pendant le repas.

Tomate farcie au crabe, poulet basquaise, dessert au
choix, café, et là, grosse surprise, notre serveur arrive
chargé d'un plateau garni de quinze flûtes de Champa¬
gne !... Don de l'ensemble des garçons du « Royal Trinité »,

et, de plus, la promesse du même geste tous les premiers
jeudis à venir. Avis aux amateurs !

Après le pousse-café, le tirage du Loto :

Les mains innocentes du jour sont : Madame LEBAS
pour les hommes et Monique pour les dames.

Le « cadeau à la dame » a échu à Madame APPERT.

La « bouteille du P.G. » à Monsieur APPERT.

Devant cette injustice du sort, René a remis cette der¬
nière en loterie et le deuxième tirage a (encore !) favorisé
André PIGNET qui dégustera notre excellent Bordeaux
sans adjonction d'aucun millésime inférieur.

Je profite que la plume me soit offerte pour vous dire
que j'ai eu, avec ma charmante épouse, le plaisir de pas¬
ser une très agréable journée avec Madame BRUERE, la
veuve de mon très regretté prédécesseur et que si nous
n'avons pas le plaisir de sa présence à nos réunions, c'est
qu'elle croule sous le poids de ses nombreuses occupa¬
tions caritatives (restos du cœur, été comme hiver, réin¬
sertions de prisonniers (pas de guerre), etc., etc.). Mais,
sachez qu'elle est toujours de tout cœur avec nous et que
l'arrivée du « Lien » est pour elle la joie du mois.

Je ne serai pas des vôtres au repas du 2 juillet 1998
pour cause de congé (non payé), de même que notre ami
Marcel V.D.B. (motif inconnu).

Je vous donne donc rendez-vous au « premier jeudi
de septembre ».

Georges ABRAMO...



Chez Mercédès
L'Arbeits - Kommando 3070 situé à Stuttgart - Unter-

turckeim, chez Mercédès, alias Daimler-Benz, se forme au
début de novembre 1941. Un certain nombre de prisonniers
vient de Gaisburg, d'autres, comme moi, viennent des fer¬
mes. Cinq baraques d'abord et huit par la suite. Je suis
affecté au déchargement des camions qui arrivent à la porte
de l'usine amenant du matériel que l'on va décharger dans
les différents magasins. Pour l'aller, on monte dans le
camion. Pour le retour, on peut prendre le chemin le moins
court et récolter au passage « les bouthéons » des radios
écoutées, la nuit précédente, par des travailleurs civils (STO
et autres). On parle, et on apprend aussi d'autres nouvelles.

J'apprends ainsi que le patron Daimler avait une bonne
amie espagnole dont le prénom était Mercédés. Or les Espa¬
gnols donnent à leurs filles le nom de la Vierge Marie, Notre-
Dame, sous divers vocables : Conchita (Immaculée Concep¬
tion), Dolorès (Douleur de Marie debout au pied de la croix
de Jésus), Assuncion (Assomption), etc.

Or fut fondé auMoyen Age, un Ordre de religieux chargé
d'aller racheter à prix d'argent les chrétiens capturés par
« les pirates barbaresques » et vendus en esclavage en Afri¬
que du Nord ou au Moyen-Orient. Cet Ordre religieux fut
placé sous le vocable de « Notre-Dame de laMerci ». Le mot
« Merci » vient ici du mot latin « Merces » qui veut dire
« Commerce », « Somme d'argent ». Ainsi la Vierge Marie
était déclarée : Patronne du rachat des esclaves. Et ce voca¬
ble de Notre-Dame se disait Mercédès en espagnol.

Cette constatation me mit du baume au cœur. Comme

j'étais séminariste, je trouvais que notre Kommando n'était
pas trop mal tombé en étant sous le manteau de la Vierge
protectrice des prisonniers. Est-ce pour cela que lors du bom¬
bardement de l'usine en septembre 1944, en plein jour, nous
n'eûmes qu'une jambe cassée sur le total que nous étions ?
Je ne saurais l'affirmer, mais j'y crois volontiers.

J'ajoute qu'il fut même question d'argent. Lorsqu'en
1989, l'usine fêta son centenaire, la direction parla d'un
cadeau aux anciens prisonniers. Certains disaient qu'ils ne
voulaient pas le recevoir. Mais tout le monde finit par être
d'accord, car nous ne vîmes jamais ce fameux pactole.

J'écris cela ce 7 mai 1998, où j'apprends que Daimler
avale Chrysler. C'est peut-être avec ces sous là ? On ne refait
pas l'histoire.

Abbé Noël BALLAZ.

DES NOUVELLES DE...Pudeur outragée...
C'est notre camarade

Pierre VIOLEAU, de Barba-
tre (île deNoirmoutier), qui
nous conte cette histoire..

Je travaillais dans une

ferme dont la patronne
était une pure hitlérienne.
J'avais l'habitude, l'hiver,

de faire ma toilette en

grand le dimanche, après
avoir soigné deux vaches,
deux veaux et deux
cochons. Dans ce local, il y
avait deux petites fenêtres
que je fermais le soir pour
éviter la lumière. Et ce jour-
là, par hasard, alors que

j'étais dans une tenue plus
que légère, en levant la tête,
qu'est-ce que je vois ? Une
figure féminine qui profi¬
tait de l'occasion pour
admirer les formes de son

valet.

Cela durait depuis com¬
bien de temps ? J'étais
énervé et furieux et j'ai juré
de me venger, mais
comment ?

J'ai finalement trouvé.

Pour préparer le repas de
mes bestiaux, j'avais un

broyeur muni d'une hélice
qui coupait la nourriture,
mu par un moteur électri¬
que. « Tu as vu mes fesses,
tu vas voir autre chose ! ».

Il y avait des bidons
d'huile près du broyeur et
j'ai versé deux litres d'huile
dans le moteur. Ce fut un
boum formidable : le
moteur avait sauté.

J'allais prévenir Madame
qui avait entendu le boum.
Elle fit appel à un spécia¬
liste qui est venu et à très
bien compris ce que j'avais
fait.

J'étais inquiet, mais lui
me fit un clin d'œil et mit
un doigt sur ses lèvres.
J'étais sauvé.

Il a fallu acheter un nou¬

veau moteur, très cher sans
doute,.

Mais si la vérité avait été
connue...

C'est beau la vengeance,
mais si j'avais été à ta place,
je me demande si je
n'aurais pas pensé à une
autre vengeance, plus
agréable...
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En réglant sa cotisation en
janvier dernier, Raymond
ROUAULT, de Coignières (Yve-
lines), avait oublié de mention¬
ner le Stalag V A - V C, ce fut
chose faite avec quelque retard
(!) et nous le remercions.

★ ★ ★

Madame Jean GUICHARD, de
Champagne-sur-Seine (S.-et-M.),
envoie un bonjour chaleureux
aux anciens de Wasseralfingen.
Les rangs s'éclaircissent. Merci
pour « Le Lien » que je lis tou¬
jours avec avidité.
Nous espérons bien, qu'après

l'hiver difficile, le beau temps
aidera votre santé à s'améliorer.

★ ★ ★

Grâce au dévouement de
votre équipe, « Le Lien » nous
propose une lecture agréable,
touchante, hors du commun,

parfois triste avec les dispari¬
tions, et souvent gaie.
Merci à Madame GOLLY de

sa gentillesse à faire revivre ses
souvenirs.

C'est Madame Francis DES¬
VAUX, de Tancarville (S.-Mme).

★ ★ ★

Chaque année le plaisir se
renouvelle de revoir les fidèles
des Stalags français. Nous pas¬
sons les deux journées de
Namur avec joie et nous vous
remercions.

C'est Madame J. SLEEGERS,
de Bruxelles, qui ajoute : « Mon
compagnon Jean VILAIN aurait
eu 78 ans le 4 mai ».

★ ★ ★

De Rhodes, Georges ABRA-
MOVICI et Madame nous ont

envoyé un bon souvenir. C'est
bien agréable de se baigner en
avril, même si la mer n'est pas
très chaude.

Meilleures amitiés à Mesda¬
mes RICHER et HADET, BRO-
CHETON et Madame.

Mais cette carte arrivera sans

doute après moi !
★ ★ ★

Amitiés et félicitations pour
votre belle tâche d'union et de
souvenirs, écrit Madame Mau¬
rice LUTRINGER, d'Epinal.
A qui nous souhaitons une

meilleure santé après la fatigue
de son déménagement

★ ★ ★

Madame Jean ROUETTE, de
Suresnes (Hauts-de-Seine), nous
envoie également ses amitiés.

★ ★ ★

André BLAISE, d'Epinal,
nous écrit : A la lecture du der¬
nier « Lien » (mars), je constate
que l'éducation des Parisiens
n'est pas complète.
Ils connaissent tous les « Ima¬

ges d'Epinal » mais ne savent
pas que les Spinaliens ont pour
emblème Pinau, l'Enfant à
l'Epine.
Si son socle actuel possède

une fontaine, ce n'est pas pour
m'inviter à me soulager !
Je reste donc un Pinaudré et

non un Piss... André.

Amitiés à tous et salut.

★ ★ ★

Camille JOFFRIN, 13, rue de
l'Aube, 10200 Bar - sur - Aube,

téléphone : 03 25 27 34 70, vou¬
drait retrouver les camarades
qui se sont évadés le même jour
que lui, 2 janvier 1944, en vue de
les réunir pour partager les
souvenirs.

J'étais avec sept camarades et
nous avons réussi tous les sept :
partis de Manheim le matin à
7 h 30, les premiers arrivaient
à Paris le 4 au soir et les der¬
niers six jours après. Mais il y
en avait d'autres. Que sont-ils
devenus ?

Je me rappelle de quelques
noms, mais les adresses ont
changé : MORIZE, LEBAS,
Roger MOUTON, POIDEVIN,
Ch. VOIZIN, Marcel DUBOIS,
Robert FEIGNEZ, Roger DOR-
MOY, Henri MANIER, Pierre
GIRAUD, Georges PIQUET.
Seuls les deux premiers

étaient à l'Amicale : MORIZE,
de Brunoy (91), LEBAS est
décédé et Madame LEBAS
demeure à Paris.

Si vous pouvez donner quel¬
ques renseignements à
JOFFRIN...

★ ★ ★

Du Docteur Jack QUILLET,
Barbentane (B.-du-Rh.). Je suis
trop loin pour participer active¬
ment, mais j'ai failli aller à
l'Assemblée Générale de Josse-
lin que j'ai libéré le 17 août
1944.

J'étais parti de Gaisburg en
mars 1941, j'avais rejoint les
parachutistes S.A.S. en Angle¬
terre. Ensuite l'Indochine puis
la Nouvelle Calédonie. J'ai un
manuscrit que je trouve trop
long et je voudrais trouver un
« nègre » pour le raccourcir.
Je pense que ton manuscrit

contient des choses intéressan¬
tes. Peut-être certaines pour¬
raient passer dans « Le Lien ».
Qu'en penses-tu ?
Je suis sûr que tes multiples

activités t'aident à rester en

forme, malgré tes 84 ans que je
partage. P.B.

★ ★ ★

Edmond GARDEBLED, Ga-
gny (Seine-St-Denis), qui nous
a signalé le décès de l'abbé
Marcel STOOZ (« Lien » de
juin), nous dit que jusqu'à ses
derniers moments il a eu une

pensée pour les camarades de
captivité de Heubach et Gmund.

★ ★ ★

Gabriel MORAUD, de Limo¬
ges (Haute-Vienne), à la suite de
l'article de notre Président sur
le « Lagergelt », évoque le suc¬
cès des collectes organisées
dans notre Kommando 5046 à

Wasseralfingen à l'occasion de
la « paye » et de diverses mani¬
festations, concours de belote,
chasse au trésor, tombola et
spectacles. Les sommes recueil¬
lies étaient envoyées à l'Homme
de confiance du Stalag, G.
RICHARD. Nous pensons exact
que ce,s fonds parvenant en
Frànèé étaient récupérés par
notre camarade NAROUN qui
en assurait la répartition sui¬
vant les indications du Stalag.
C'est volontiers que nous ren¬

dons un dernier hommage à
Louis NAROUN qui, tant au

camp qu'à son retour à Paris -

BASTIDE l'avait rappelé dans
« Le Lien » de mai - avait utilisé
ses possibilitéspour rendre ser¬
vice aux P.G.



RHONE

RENCONTREPELERINAGEA

NOTRE-DAMEDEFOURVIERE

LaSectionduRhônede

l'ANRPAPG,lesAmicales

deCampset

l'ADCPG-CATM,laFARAC,organisentleur

MesseannuelleduSouvenirà
Notre-DamedeFourvière

LESAMEDI17OCTOBRE1998A15HEURES

à

l'intentiondetousleursdisparus,deleurfamilleet

pourlaPaix.Lamesseseraconcélébréepardesprêtres

A.P.G.ouA.C.

Laprésencedesveuvesetdenoscamaradesest
vive¬

mentsouhaitée,desplacesleurétantréservées.

N'oubliezpaslesdrapeauxetlesbadges.Al'issue

delacérémonie,leverrede

l'Amitiéseraoffertà«L'Abri

duPèlerin».Nousvousattendonsnombreux.A

l'avance

merci!

LeComité

d'Organisation.

P.-S.—Pourtousrenseignementscomplémentaires,

s'adresseràStéphaneBESSON,117,BdYvesFarge,

69007Lyon,tél.:0478583347.

MessageduSMai1945

AlorsquelaguerrecontinuaitenAsieOrientale

c'était

lafindescombatssurnotrecontinent.

Nousrendons

aujourd'hui8mai1998hommage:

—AuxsoldatsdesTroupesalliéesquiparticipèrent

àlaVictoirefinaleetaveceuxceuxdesarméesLeclerc

-Juin-Delattre.

—AlaRésistancequi,danslamesuredesesmoyens,

aurisquedetouslesdangers,défia

l'occupantetla

collaboration.

Leursacrifice,aubilaneffroyable,
cinquante-cinq

millionsdemortsettroismillionsdedisparusapermis:

—DevoirrefleurirlaLibertésurlesoldeFrance.

LeretourauPaysdedeuxmillions

d'exilés:Dépor¬

téspolitiquesetRésistants

-PrisonniersdeGuerre-

Requisautravailforcé.

Beaucoup

d'acteursoutémoinsdecesannées1939

-1945nesontplusparminous.

Nousdevonstémoignerpourceuxquiontdonnéleur

vie,leursanté,leurjeunessepourladéfensedelaLiberté.

Lasociétéhumaine,

qu'ilsavaientespéréeauretour

deleurépreuveà

l'imagedeleurespritdesolidaritéet

d'équité,s'estchargéedenousfairecomprendreque

l'égoïsmenousentouretoujours,quelesnationalismes

subsistentet

qu'ellecontinueàalimenterdesconflitsà

espacescalculésdanslescoinslesplusdifférentsdu

monde.

C'estpourquoiilnousfautrestervigilantpourdéfen¬

drelaPaixcontretouslesdangersquilamenace:
intolé¬

rance

-chômage-précarité-racisme-famineetappeler

lesHommes,lesFemmesetsurtoutlesjeunesà
partici¬

perauxeffortscommunspourluttercontrecesfléauxde

notretemps.

Dorgelesécrivaitdans«LeCabaretdelaBelle

Femme
».

«N
est-cepasatrocedepenser,devantcejeunemort

étendu,quelaguerreterminée,desmilliersdesacrifices

pareilstomberontdans

l'oublietquerien,jamaisrien,

nepaieraleshéros:pasmêmeunsouvenir».

Puissions-nousgarderconfianceetenthousiasme

pourlestâchesdedemain:Tolérance
-Solidarité-

Mémoire,carleSouvenirquinedébouchepassur

l'Ave¬

nir

n'estpasunSouvenirdignedenosmorts.

ArthurLOUART.

Vice-PrésidentdelaF.N.C.P.G.-C.A.T.M.

NOSREUNIONS

EN1998

Malgréladissolutionde

laplupartdenosAmicales

nationales(finoctobre

1998),encequiconcerneles

Alpes-Maritimes,suivant

l'avisgénéralnousconti¬

nueronsànousretrouver,

autantquepossible,quatre

foisparan:deuxfoisau

restaurantdes«Palmiers»,

1,ruedesPalmiers,Vallon

desFleurs(autobus

n°2),à

Niceenmarseten
décem¬

bre,deuxfoisà«La
Gou-

gouline»(PortduCrosde

Cagnes)enmaieten
octo¬

bre,envoicilesdates:

—Jeudi28mai1998au

restaurant
«La

Gougou-

line».Menuàlademande.

Participation:180F.

—Jeudi8octobre1998

aurestaurant«La
Gougou-

line
».Menuàlademande.

Participation:180F.

—Jeudi10décembre

1998aurestaurant«Les

Palmiers
».Menuclassique

particulièrementsoigné.

Participation:190F.

Tousrenseignements

complémentairesauprès

de:

RaymondGOSSE

44,chemindesLauriers

routedeDraguignan

06530LeTignet

Tél.:0493660578

Atousmestrèssincères

amitiés.

Leresponsable,

RaymondGOSSE.

SION

CONTINUE...

Etvousattend,vous,les

fidèlesdenotre

Rassem¬

blementrégionalP.G.de

l'Estetlesmordusdela

Collineinpiréele

MERCREDI

9SEPTEMBRE1998

Vousaurezentemps

voululesrenseignements

complémentaires,comme

d'habitude,parlettre

personnelle.

Maisvouspouvez

tou¬

jourstéléphonerau0329

771384.

PèreLouisHENRY,Les

Coquillottes,113,ruede

Saint-Mihiel,55000

Bar-le-Duc.

Avotreservice.

UNAC-NORD-PAS-DE-CALAIS

Réuniondu6avril1998

Commeà

l'accoutumée,laréunions'estouverteau«Meunier

à15heureset,malgréuneaversedegrêleàcetteheure,nousétions

quandmêmetreizeprésents,dontvoicilaliste:CONFLANTA.,

IIIC
-LORIDANL„XII-GHESQUIEREJ„IID-DEVOSA.,IA

-1B-MEHAYPaulette,XVIIetXVIII-HESPEELLouiseIXABC

-VANMOERBEKEP.,IIB-IID-BOUDRYP.XIIetMme-

DERUYTERCh.,VI
-BUISINEL.etMme,XIA-RANSONJ„IIIB.

Etaientexcusés:MATTONetVANDENDRIESSCHEP.

NotrePrésidentA.CONFLANTfittout

d'aborduncommen¬

taireausujetdesfunéraillesdeMarcelMASURELquiavait88ans.

Président

d'honneur,l'UNACs'étaitfaitreprésenterparlePré¬

sidentdesIVErnestDEBUQUOIS,CONFLANT,Présidentdélégué,

etMadameMadeleineVANDAMME.LeStalagfitdéposerune

gerbeàlatombe.

PuisonparladudécèsdenotreamiRenéCAPEL,toujours

fidèleànosréunionsetanimateurdenosrepas.Malheureusement,

ilavaitpeudefamilleetaussipeudemondeàsonenterrement.

Pasmêmeundraptricoloresurlecercueilouundrapeau.

Assistaientà

l'office:P.DEFIVES,PrésidentdesVIII-Pierre

BAUDELLEetMme
-PierreBOUDRY,PrésidentdesXII,etMme

-LouisBUISINE,PrésidentdesXI,etMmequiinterprétales

chants

-A.CONFLANT,PrésidentdesIII,déléguéde

l'UNAC-J.

GHESQUIERE,représentantlesIIetCh.DERUYTER,Trésorier

de

l'UNACetdesIII.

SontprogrammésunrepasdesIIIsous

l'égidedel'UNACle

samedi13juinetlajournéeduSouvenirde

l'UNACle21novembre.

Qu'onseledise.

Laprochaineréunionauralieulelundi4maiau«Meunier»

à13heures.

Avantdesequitter,DeniseBUISINE,toujoursjeuneet

enjouée,après

l'anniversairedesonmarilemoisdernier,nous

offritleverrede

l'amitiépourlesiencemois-ci.

Aprèslescongratulations

d'usage,onsesépara,contentsde

s'êtreretrouvés.

J.RANSON.

★★★

Réuniondu4mai1998

Commeà

l'habitude,ouverturedelaséanceau«Meunier»

à15heures.

Etaientprésents:CONFLANTA.,IIIC
-DERUYTERCh.,VI

-BOUDRYP.etMadame,XII-BUISINEL.,XIA-VANDEN¬

DRIESSCHEP.,IID
-GHESQUIEREJ.,IID-VANMOERBEKE

P.,IIBetIID
-RANSONJ.,IIIB.

Etaientexcusés:MadameMEHAYPaulette
-MATTONCh.-

DUBUSR.

-HESPELG.-DEVOSAlfred.

Aprèslesparolesdebienvenueetlesremerciementsdenotre

PrésidentA.CONFLANT,suivies

d'unbrefétatdenosfinancespar

notreTrésorierCh.DERUYTER,ondonnadesnouvellesdenos

malades.

RenéDUBUSestactuellementà

l'hôpitaldeRoubaix.Nous

luisouhaitonstous,àsasortie,unebonneconvalescenceainsi

qu'à

JacquesLUCAS.

CommunicationdeMonsieurleSecrétaireauxAnciens
Com¬

battantsà

l'occasiondelacélébrationdu53eanniversairedela

victoiredu8Mai1945.Lalettreluepartousditquece
jour-làpre¬

naitfinuneguerremeurtrièreayantfaitplusdecinquante
mil¬

lionsdevictimeset,grâceauxForcesFrançaisesLibres,auxalliés

etauxcombattantsdelaRésistance,laFranceretrouvaitsaplace

parmilesgrandesnations.Aprésent,uneEuropedePaixetde

Libertéestunegarantiecontrelarépétition

d'unteldésastre.

Onaensuitearrêtélecalendrierdesprochaines
manifesta¬

tions.Le13juin,repasau«Meunier»detousnosamis
amicalis-

tesetdeleursépouseset,commechaqueannée,aprèsla
brade¬

rie,repaslesamedi19septembre.

Le21novembreauralieulamesseduSouvenir,suivie

d'un

repasfraterneldetouslesanciensetdeleursfamilles.

AsignalerlegrandrassemblementrégionalàSion
(Meurthe-

et-Moselle)le9septembre

Dufaitdurepasle13juin,il

n'yaurapasderéunionlelundi

8juin.Laprochaineréunionauradonclieuaprèslapériode
esti¬

vale,lelundi5octobre1998.

Bonnesvacancesdoncàtous,mais

n'oubliezpasnotrerepas

le13juin1998.

J.RANSON.

RetraiteduCombattant:

Elleaétéportéeà2624,49Fàpartirdu

1eravril1998.
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Noscamarades

desVII

engranddeuil

C'estavecuneimmense

peinequenousavons

apprislebrutaldécès,

débutmaidernier,denotre

trèschercamarade

PaulCHATENOUD

desStalagVII

IlétaitlePrésidentdela

SectionLyonnaisedesVII,

membreduConseil
Natio¬

nalde

l'AmicaleNationale,

membreactifdu
Groupe¬

mentLyonnaisdes
Amica¬

lesdeCamps.

DeplusPaulétaitun

fidèleami,dévoué,bon,

désintéressé,sympathique.

Ilarendubiendesservices

àdenombreuxcamarades

surleplanprofessionnelet

social.

Nousnousestimions

beaucoupaussien
suis-je

personnellementtrèspeiné.

Affectueuses
condoléan¬

cesànoscamaradesdes

VII,locauxetnationaux,à

sacharmanteépouse
Anto-

niaquielleaussiétaitune

grandeamie.

AdieumoncherPaul.

MarcelSIMONNEAU,

PrésidentNational

U.N.A.C.

MémorialNationalauxEvadés

Monsieur

Jean-PierreMAS-

SERET,Secrétaire

d'Etataux

AnciensCombattantsa
inau¬

guréleMémorialNationalaux

EvadésdeGuerreaupérilde

leurvie,devantlamairiedu

16earrondissementàParisen

présencedeM.JeanTIBERI,

mairedeParisetde
nombreu¬

sespersonnalités.Trois
Asso¬

ciationspatriotiques:Union

NationaledesEvadésde

Guerre

-laConfédération

NationaledesAnciens
Com¬

battantsFrançaisEvadésde

FranceetInternésenEspagne

-

l'AssociationFrançaisedes

DéportésEvadésdestrainsde

Déportationsontà

l'originede

cemonumentfinancépour

l'essentielparlesAnciens

Combattantsavec

l'aidedu

Secrétariat

d'EtatauxAnciens

Combattants.

UnionNationaledesAmicalesdeCampsdePrisonniersdeGuerre
-46,ruedeLondres,75008Paris

Compterendudela

52eAssembléeGénérale

tenuele25mars1998ausiègesocial

Rapport

d'activitépourl'année

1997

ChaqueAmicaleestenpossession

depuisplus

d'unmoisd'unoude

plusieursexemplairesdece
rap¬

port,etilparaitdoncsuperflude

procéderàsalecture.

Aucunedemandedeprécision

complémentaire

n'étantprésen¬

tée,ilestpasséaupointsuivant.

Rapportfinancier

LeTrésorierapportequelques

précisionssur:

—Différentspostesducompte

d'exploitation,notammentles

chargeslocativesetlesproduits

financiers:

—Lesmodificationsapportées

àquelquescomptesdubilan.

Ilestensuiteprocédéàla
lec¬

ture,parVictorLHUISSIER,du

Laconvocationàlaprésente

AssembléeGénéralecontenaitle

textedetroisrésolutions
adap¬

téesàlanouvellesituationde

l'UNACainsicréé.

Cesrésolutionsdontletexteest

rappelé

ci-aprèssontadoptéesà

l'unanimité.

Premièrerésolution

Prorogation,

jusqu'au30sep¬

tembre1998,dumandatdes

membresduConseil

d'Adminis¬

trationactuellementenfonction

:MarcelSIMONNEAU
-Lucien

BAUJARD

-AndréCHAUVIN-

JeanSABARLY

-HenriMEYER-

GeorgesGAIN

-PaulCOTTARD-

JacquesGALLOIS

-Maurice

GUTEL

-FranceSOULOUMIAC-

JeanVIERGET.

Deuxièmerésolution

Ilestprocédéà

l'électiondes

douzemembresdunouveau
Con¬

seil

d'Administrationquiprendra

sesfonctionsàpartirdu

1erocto¬

bre1998etquiestcomposéde

membresprésentésparles
Ami¬

calesnationalespoursuivantleur

activitéaprèsle31octobre1998

etrestantmembresde

l'UNAC.

Troisièmerésolution

LesAmicalesnationalesqui,en

dehorsdecellesquisesont
enga¬

géesàassumerlaresponsabilité

dunouveaulocaldu46,ruede

Londres,poursuivrontleur
acti¬

vitéaprèsle31octobre1998,

pourront,siellesmaintiennent

leuradhésionà

l'UNAC,conser¬

verleursiègesocialàcette

adresse.Maisseullecourrier

strictementofficielpourrayêtre

adressé,etilseraretiréparleur

soin.

L'adressed'unsiègeadminis¬

tratifdistinctdevraseuleêtre
uti¬

liséepourlefonctionnementde

l'Amicale,etseraobligatoirement

mentionnéedefaçonapparente

dansleurjournaletleurcourrier.

Ilest

d'autrepartdemandéaux

membresquicomposent
actuelle¬

mentlaCommissiondeContrôle

desComptes

d'accepterdepour¬

suivreleurmissionsur

l'ensem¬

blede

l'année1998.Leurrapport,

présentéà

l'AssembléeGénérale

de1999,couvriralagestionde

l'ancienConseiljusqu'au30sep¬

tembre1998etcelledunouveau

Conseilàpartirdu

1eroctobre

1998,etpermettradedonner

quitusà

l'ensembledes

administrateurs.

Modalitésdelibération

deslocauxdudeuxièmeétage

Ceslocauxdoiventêtre
resti¬

tuésàcettedateentièrement

libres.Ilestrappeléquechaque

Amicalenationaleestresponsable

detouslesmeubles,dossiers,

qu'elleutilise.Ilappartientdonc

àsesresponsablesdeprendre,en

tempsutile,lesmesuresdetriet

d'enlèvementdesobjetsqu'elle

décidedeconserver.Ces
enlève¬

mentsdevrontêtreeffectués

Avantle

1eroctobre1998

Laséanceestouverteà15
heu¬

resparleprésidentMarcel

SIMONNEAU.Sontprésents:

—PourleConseil

d'adminis¬

tration:SIMONNEAUMarcel,

Président

-BAUJARDLucien,

Vice-Président-CHAUVINAndré,

Vice-Président-SABARLYJean,

SecrétaireGénéral

-MEYER

Henri,SecrétaireAdjoint
-GAIN

Georges,Trésorier

-GALLOIS

Jacques,GUTELMaurice,
SOU¬

LOUMIACFrance,VIERGET

Jean,Membres.

—PourlaCommissiondeCon¬

trôledesComptes:CARON
Jac¬

ques

-LHUISSIERVictor-MER¬

CIERRoger.

—PourlesAmicalesnationa¬

les,touteslesAmicalesnationales

sontreprésentéesà

l'exceptionde

cellesdesStalagsIVC,VIetde

l'UniondeGraudenz.

Lequorumétantlargement

atteint,lePrésidentdéclareque

l'AssembléeGénéralepeutvala¬

blementdélibérer.

Aprèsavoirremerciétousles

participants,ilévoquelamémoire

deRenéTESTUT,Trésorieret

égalementPrésidentde

l'Amicale

desStalagsVI,décédésubitement

le28févrierdernier,deAndré

MARC,Présidentde

l'Amiicaledu

369,décédéle13août1997,de

GeorgesCRETAUde

l'Amicale

desXII,

ex-déléguéde

l'UNACen

Gironde,etdeMarcel
HEURTE-

BIZE,PrésidentdesAmicalesde

laSarthe.

Uneminutedesilenceest

observéeenleurmémoireainsi

qu'encelledetousnoscamarades

etdesveuvesdécédésdepuisla

précédenteAssemblée.

Ilestensuiteprocédéà

l'exa¬

mendesdifférentspointsde

l'ordredujour.

rapportdelaCommissionde
Con¬

trôledescomptes.

Approbationdesrapports

Cesdifférentsrapportssont

approuvésà

l'unanimitédes

membresconstituant

l'Assemblée

Générale.

Evolutiondelasituation

administrative

Ilestrappeléqueleslocaux

actuellementoccupéspar

l'UNAC

audeuxièmeétagede

l'immeuble

doiventêtrelibérésle31octobre

1998.

NeufAmicalesnationalesont

décidédegrouperleursbureaux

dansunlocalcommunafinde

poursuivreleuractivité,en
prin¬

cipe

jusqu'au31décembre2000.

CesontlesAmicales:OflagVIA

-StalagsIVABDEFG-Stalags

VAetVC

-StalagsVBetX-Sta¬

lagsVII

-StalagsIX-StalagsXI

-StalagsXVII-Stalag369.

LeGMF,propriétairede

l'immeubledu46,ruedeLondres,

aproposéàcegroupeunlocalau

rez-de-chausséesurruecomplété

parunlocalen

sous-sol.Après

visitedeceslocaux,les
responsa¬

blesdecesAmicalesontjugé

qu'ilsconvenaientàleuractivité,

montantduloyercompris,etont

prisentreeuxlesengagements

financiersquienrésultent.

Unprojetdebaildu

1eroctobre

1998au31décembre2000aété

reçucejour.

Lalocationdeceslocauxsera

priseaunomde

l'UNACqui,dece

fait,subsisteraaprèsle31
octo¬

bre1998.LesautresAmicales

nationalesquipoursuivrontleur

activité

au-delàdu31octobre

1998pourrontrestermembresde

l'UNAC.

ElectionduConseil

d'Administration

Laparoleestalorsdonnéeà

JeanVIERGETquirappelleles

principesquiontétéadoptéspour

lefonctionnement,dansle
nou¬

veaulocal,dugroupedesneuf

Amicalesnationalesquivont

l'occuper.

Ilestensuiteprocédéà

l'élec¬

tiondesmembresduConseil

d'Administrationquientreraen

fonctionle

1ernovembre1998.

Sontélusà

l'unanimité:

Membresactuellement

enfonction:

-CHAUVINAndré

OflagVIA

-COTTARDPaul

StalagsXVII

-GALLOISJacques,Camp

desAspirants

-MEYERHenri

StalagsVII

-VIERGETJean

StalagsIX

NouveauxMembres:

-ABRAMOVICIGeorges

Stalags

VA-VC

-BROCHETONLouis

StalagsVA

-VC

-LESAGEAndré

StalagIX

-MARECHALNestor

StalagsVII

-MOURIERMarcel

StalagsVB

-X

-PETITMichel

StalagsXI

-RIGELLRoger,Stag369

Toutefois,pourlesAmicales

quivontoccuperlelocaldu
rez-

de-chaussée,misàleurdisposi¬

tionle

1eroctobre,cedéménage¬

mentdevraintervenirdansla
pre¬

mièresemainedumois

d'octobre.

IlestdemandéauxAmicales

quiabandonnerontcertains
meu¬

blesdebienvouloirporter
des¬

sus,àpartirdu

1erseptembre

1998lamention

Disponible

cesélémentsétantsusceptibles

d'intéresserd'autresAmicales.

Uncamionseracommandé

pourle

15octobre1998dernierdélai

ettoutlematérielrestantsera

enlevépourladécharge.

Enterminant,lePrésident
rap¬

pelleledéjeunerdu13mai1998

danslesSalonsdeFrantour,Gare

de

l'Est.Ilaparupréférabledele

séparerde

l'AssembléeGénérale

pourmarquer

qu'ils'agitduder¬

nierrepasréunissantles
respon¬

sablesdetouteslesAmicalesqui

ontconstitué,pendantdesi
nom¬

breusesannées,

l'UnionNationale

desAmicalesdeCamps.

Latrésoreriede

l'UNACcon¬

serveàsachargelamoitiédes

fraisdecerepas,etlePrésident

insistepourqueleplusgrand

nombrepossiblede
ceux-ciy

participent.

Laséanceestlevéeà17heures.

LeSecrétaireGénéral,

JeanSABARLY.

LePrésident,

MarcelSIMONNEAU.
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C'esttoujoursavecuneprofondetristessequenous

apprenonsladisparitiondenosamisetamies.

—

C'estnotreamiJeanLANGLOIS,63230Pulvérières,

quinousapprendledécèsdenotreamiLIVERNOIS

Aris-

tode,45400Chanteau,quirejointquatremoisaprèsson

épouse.

—NotreamieMadamePELFRENE,76370Ancourt,a

leregretdenousfairepartdudécèsdesonmariBernard

MarcelPELFRENE,qui

l'adéfinitivementquittéele27avril

dernier.

—Nousapprenonségalementledécèsdenotreami

JulesGUERBERT,survenule31marsà

Saint-Avold.

—MadameMichelineFOCHEUX-LEMOINE,75016

Paris,

alto-solode

l'OrchestreNationaldeFrance,quel'on

rencontraittoujoursànotreAssembléeàLaChesnaieduRoy,

nousaquittésàjamaisle29maidernier.

Nousnousjoignonsàtoutescesfamilleséploréesetleur

adressonsnosplusaffectueusescondoléances.

Mémoires

d'unancienP,G,■marcelguenard

(Suitedelapremièrepage)

C'estàcoupsdecrossesdansle

dos,oudanslesreins,quenous

sommesmontésdansleswagons

àbestiaux
-centpersonnesà

l'intérieur-etnousrestionspar¬

foisunejournée,ouunenuit

enferméscomplètement,justeun

petithublotpourrespirer
-cer¬

tainsdenoscamarades
deve¬

naientfous

-

l'hygièneétaitexclue

vouspouvezvousenrendre

compte

-parfoisleconvoi

s'arrê¬

taitpournouspermettredefaire

nosbesoinsdanslanature,sans

aucunepudeur,commedes
ani¬

maux,etleconvoirepartait,

directionnotrepremiercampde

prisonniers:Trêve.

EntraversantTrêve,pournous

rendreànotrecamp,lescivils

allemands,hommes,femmes,

enfants,nousattendaientpour

nousinsulter,etnouscracher

dessus,ennoustraitantde«sales

cochonsdeFrançais»ouencore

«laFranceKapout»,etc.,nous

étionsmaintenantencadréspar

desSS,

c'estainsiquenoussom¬

mesarrivésaucamp,répartis

dansdesbaraquementsavec

autourdesmiradorsetdes
barbe¬

lés,afinque

l'onnepuisse

s'enfuir.

Ilétait16h00lorsque

j'aireçu

monpremiercoupdecravacheen

caoutchoucparunSS,parceque

je

n'étaispasenrangavecles

autres,enpleinefigure,celafait

maletpourtantvousnepouvez

répondre,sinonvousrestezsur

place,ilfautrongersonfrein.

Premiercamp:XIITrêveou

Trierenallemand.

Nousavonspasséquelques

joursàTrêve,etensuite,sommes

partispourleCampauXBà

Sandbostel.Jenesaiscombiende

kilomètresnousavonsfaità

pieds,pouryarriverdenuit,et

sanséclairageàcausedes
bom¬

bardementsaériens,laguerre

étaitloin

d'êtreterminée.Nous

couchionsparterresurdela

paille,ousousdestentesentoile,

enpleinmoisdejuillet,ilyavait

dequoicrever.

C'estcommecela

quelavermine

s'estoccupéede

nous.Nousavionsdespoux,des

puces,presquerienàmanger,ni

même

d'eauàboire,etdesSS

commegardiens.

Danscecamp,noussommes

passésplusieursfoisàla

désinfec¬

tion,etdespiqûresdejenesais

quoi,dansledos,etjuste
en-

dessousdusein.Nouspassions

dixpardix,aveclemêmesérum

etlamêmeseringue.

J'aid'ail¬

leursreçuquelquescoupsde

crossedanslesreinscar

j'avais

osémettremamainà

l'endroitoù

ilsdevaientpiquer.Onnous
pre¬

naitvraimentpourdesbestiaux.

Ladésinfectionsepassaitdans

unlocal,avecungazquinous

piquaitlesyeux,nousdevenions

toutrouge,etlapeaunous
brû¬

lait.Nosvêtementsypassaient

aussi.Nosceinturesdecuir
deve¬

naientpoussièreaprèsla
désin¬

fection.Nousétions,biensûr,

tousnusdanscelocal,tassésles

unssurlesautres.

Ilnefallaitpassefaireprendre

àchercherdelanourrituredans

lespoubelles,sinon,onsefaisait

descendreparlesgardiens,du

hautdeleurmirador,ilsvoyaient

toutceque

l'onfaisait.Noussom¬

mesrestésdanscecamp

jusqu'au

14juillet1940.Ensuite,ilyaeu

rassemblementdecertains

pri¬

sonnierspourpartirdansun

campplusgrand.

C'estlàqueje

suispartiauXA,prèsdelamer

Baltiqueàlafrontièredu
Dane¬

mark,

l'hiveriln'yfaisaitpas

chaud,entre
—

25°et—28°,et

quelquefoisplus.

(Asuivre)

OU

«LEPRISONNIERRECALCITRANT»

Roman

d'AndréBERSET

(Suitedunuméro523)

Etlevoilàqui

s'applique,qui

pomponne,quibichonnenotre

sagoin.Ilprendsonfade,sûr,il

y

atellementlongtemps

qu'ilrase

descrânesqueça

l'écœure.Plus

d'unedemi-heure,çadure,c'est

toutjuste

s'ilnevapaschercher

lahoupette,lapoudrederizet

l'houbigant.Ensortantd'entre

sesgriffes,notrejeunotest
ruti¬

lant,onduléenvagues
ensorceleu¬

ses.Etpasmêmedepourlicheà

refilerauperruquier.

Ceuxquisontbienépatés,ce

sontlespotesqui

s'imaginaientle

voirreveniraveclaboulede

billard.

Çaleuradonnédesidées.

Parmilesguéfangs,onadégoté

unauthentiquemerlan,petit

blondinetsympathiquedunomde

Lampèrequiramènerales
criniè¬

resdetoutunchacunàleurs
jus¬

tesproportions.

ChezMagirus,onaremis,aux

travailleursemprisonnés,des

bleusavec,peintdansledos,en

blanc,deuximmenseslettres:

K.G.,cequisignifie:
Kriegsgefan-

genen(prisonnierdeguerre),

commeça,noszozosressemblent

auxripolineursdesaffiches

d'avantguerre.

C'estl'avisd'Antoine,malvu

descivilsduchantierdepuis

qu'il

aessayédeleurexpliquer,en

petitnègre,quelesalutnazi,

qu'ilséchangeaienttousles

matins,voulaitdire:«Haut

commeçadanslamerde».
Sur¬

tout

qu'ilaajouté,ensemettant

lamainsurlebasduventre:

«UnsInFrankreich,dises

saloute,

au-dessusdesparties».

Çaneleurapaspluquandonleur

atraduit.

Finalement,lasdevoirsespiles

debois

s'écrouler,seswagonnets

dérailler,sesplanchesatterrir

danslestibiasdestâcherons
par¬

cheminés,lescadencesdiminuer;

appréhendant,chaquejour,les

apparitionsdestructricesdece

«Verruck»;lecontremaîtredu

chantierparvientàlerefileràun

autreserviceencamouflantsans

doutelaraison,carles
croche-

pieds,entreeux,ils

n'ensontpas

exempts,nefussequepourse

fairemousser.

Antoinedébarquedoncaux

expéditions.

Ceserviceestdirigéparun

manitoudupartinazi.

(Asuivre)
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HORIZONTALEMENT.

—I.Estivantqui,commebeaucoup

d'entrenous

profitedubeautemps.

-II.Lapertedeglobulesrougesdanslesang

l'est.-

III.Ilalenezbouché!

-IV.Sues

d'unefaçondésordonnée-Moyendetrans¬

port.

-V.Spratsansqueuenitête-Onaimeraitbienyrouler-Règle.-VI.Modi¬

fierasunatome.

-VII.Phon.:ahuri-Onlespaye

lorsqu'ilssontcassés.-VIII.

Moteursàcombustioninterne.

-IX.Stationdesport

d'hiverd'Italie.

VERTICALEMENT.

—1.Onimitelegueuxquandonvasurlaplage.-2.

Ils

n'ontpasbesoind'oxygènepourvivre.-3.Quandtouteslesaffaireslesont,

c'esturgent.4.Potes-Petitsaint.-5.Grandfleuve-Onn'aimepastombersur

lui

-Infinitif.-6.Durillon-Retraitevolontaire

d'unetroupe.-7.Femmed'un

rajahquimonte

-Ondécouvresonpotendécouvrantsonintrigue.-8.Station

balnéaireavecdebellesfalaises.

-9.Aétéremisesurpieds.

Lecoindusourire;

ParRobertVERBA

Touslessamedis,aprèsleboulot,onprenait

l'apéroencom¬

pagniedecopainsquifinissaientleurjournéeenmêmetemps

quenous.

Parmieux,ilyavaitMauricequisemontraitdifficilement

supportable.

Nousnepouvionsparler

d'événementsquisepassaientsans

qu'ilnefasseuneremarque:«Çaauraitpuêtrepire!».

Dernièrementnousparlions

d'unoragequiavaitdévasté

toutunvillage.«Çaauraitpuêtrepire»,nouslançaMaurice.

Nousparlions

d'unavionquis'étaitabattuavectrentepas¬

sagers.«Çaauraitpuêtrepire»ditavecemphaseMaurice.

—

C'estunevraiemaladiechezlui!

Samedidernier,enarrivant,ilvoittouslesamisentrain

dediscuterautour

d'unkir.

André

s'adresseàlui:TuconnaislanouvelleMaurice?

—Quoi?Vousavezgagnélegroslotaumillionnaire?

—Faispas

l'imbécile.Cettefoisc'esttrèssérieux.Victor,

tuleconnais,celuiqui

n'ôtepourainsidirejamaissonbéret

basque?

—Etalors?

—Etalors,ilestdevenucomplètementdingue.Ilasorti

sonrevolveretatirésurMarcel.

ÇaauraitpuêtrepireditMaurice.

—Ouais,maisilaaussiabattusafemme.Ilétaitcomplè¬

tementenragé.

—Ouais,faitMaurice,çaauraitpuêtrepire.

—Etaprès,il

s'estsuicidé.

—ÇaauraitpuêtrepireajouteMauriceen

s'épongeantle

front.

—Est-cequetuasbientôtfiniavecton:«Çaauraitpuêtre

pire».Tusaisquetunousenquiquinesvraiment!Comment

peux-tudireunechosepareille.Troismortsettutrouvesque

c'estinsuffisant?

Mauricegardelesilenceunpetitmomentetassure:

—Ouais,ouais...Jecroisqueçaauraitpuêtrepire.

—

C'estpaspossible,commentpeux-tudéconnerainsi?

—Çaauraitpuêtrepiresicela

s'étaitpassémercredi,car

ce
jour-làce

n'étaitpasMarcelquiétaitaveclafemmedeVic¬

tor,maismoi!Alors,comprenezqueçaauraitpuêtrepire!
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COURRIERDE

L'AMICALE•ParRobertVERBA

Ainsiquetouslesans,pendantlapériodede

l'été,lecourriersefaitde

plusenplusrare.

Cependant,nousvenonsderecevoirunelettredenotreamiDAROTPierre,

64000Pau,quiadressesesmeilleurssentimentsàtouslesmembresde

l'Amicale.

Mercipourtondon,ainsi

qu'ànosamis:

—FRANCJules,56190Muzillmac.

—ADANAndré,6140

Fontaine-L'Evêque(Belgique).

—ISTAArmand,4000Liège(Belgique).

Quelques-unsdenosadhérentsattendantnotrerappelpourenvoyerleurs

cotisations...

Commenous

l'avonsditdansnotreprécédent«Lien»,nousn'avonspas

lapossibilitédelefaireétantdonnéquenoussommestrèsprisparle
déména¬

gementdenotrebureau.

Nouscomptonssurvotrecompréhension!

Nousadressonsnosexcusesànotreami

l'abbéCRUGNOLAGabriel,88200

Remirement,pouravoirmalorthographiésonnomdans«LeLien».

Ilnousenvoieunjolipoèmequenouspublions
ci-dessous:

ETE1998

Noussommesenfinenpleinété!

Alors...Jeunes...Moinsjeunesouretraités

Profitons-enpourallernouspromener,

Soitennosbellesmontagnes,surlessommets

Etainsiprofiterdepaysagesréputés.

Mais
peut-être

c'estlamerquevouspréférez,

EnManche...EnocéanouenMéditerranée...

Peuimporte,vu

qu'onpuissesedélasser,sebaigner

Etenfamille,entrebonsamis,seretrouver

Avantdereprendrelavienormaleensonfoyer.

Alors!Atous...Bonnesvacancesensoleillées!

C'estlesouhaitetlevœud'unVosgienretraité

L'abbéCRUGNOLAex-P.G.duStalagXB.

TENIRBON

Aprèsquarantemoisdecaptivité,ilmesemblevaindeseremonterlemoral.Cequi

estgâché,perdu,Testbienetdéfinitivementetaucuneforceaumondenesaurait
empê¬

cher

qu'ànotreretour,toutenayantvieillidequatreans(aumoins)etnoustouslespre¬

miers.Vainaussidechercherunsensàuneépreuvequi

n'enapas.

Remuerdesregretsdansnotrecondition,

c'estchatouillerduscalpeluneplaiefraî¬

cheterriblementdouloureuse.

Etpourtant...

Etpourtantdanscettebrumededésespoirquibouchenoshorizons,ilfautbien

s'effor¬

cer

d'entrevoirdesraisonsd'espérer,desdésirsdevivre.

Avotrechoix,voicitroissymboles:«Leliondanssacage»
-«Unelame

d'acier»-

«Lemoinedanssacellule».

Dulion,

j'auraileméprisdetoutcequin'estpasespace,forceetcalme,assurance.

Encagé,certes,maispasasservi.

Jevibreraicommelalameetlarésonancedelavietrouveradésormais

d'étranges

prolongementsdemoi.

Heureuxceuxquiaurontsuprierici!Pourmoidumoins,moinesansfoi,

j'aurai

leregardaigu,leregarddecelui,quiayanteuletempsdeméditer,connaîtra

l'exacte

valeurdeshommesetdeschoses.

Etencoreàcesraisonsdesecramponnerà

l'espoir,j'ajoutelescopains.

Lescopains:ceuxaveclesquelsonpartagelepain.Desgarsdetouteslescontrées

decheznous,detouslesmilieux(etquemefaitàmoique
celui-cifutunreprisdejustice,

sisonregardreflètemadétresse)promptsàlacolère,râleurs,maissisensibles,sipré¬

cieuxàmonbesoin

d'amitié,querienquedelevoir,moncœurfaiblit.

Sipitoyablesetpourtantsifiers.

Cherchantchicaneàtousetpourtout,toujoursprêtsà

s'indigner,nianttout,n'admi¬

rantrien,désespérésenunmot,etpourtantpartageantunepincéedetabac,coupanten

deuxledernierbiscuitPétain.

Sidemacaptivité,jedevaisrapporterquelquesclairssouvenirs,

c'estauxcopains

quejeledevrais.

Euxici,mesenfants
là-bas,oùjetiendraibon

jusqu'aubout.

A.S.SIMON,StalagX,Kommando1060.

Renaître

Depuisplusdequatreansdéjà,la

guerresévitsurnotremonde.Depuis

plusdequatreans,uncataclysme

sansprécédentdans

l'histoirefaitse

dresserTunecontre

l'autredesforces

formidables.Desdoctrines

s'affron¬

tentetsecombattent;deshommes

luttent,souffrentetmeurent.

Cheznous,cefut

l'effondrement,

rapideetbrutal.

Maislasommedessouffrances

qu'entraînentlesdestructionsactuel¬

lesneserapasinutile.Jamaisles

hom¬

mes

n'ontautantsouffert,maispeut-

être

n'ont-ilsencoreautantréfléchi.

N'ayantplusl'occasiondenous

cramponnerauxattraitsextérieursde

laviemoderne,nous,prisonniersde

guerre,noussommesobligés,malgré

nousdeprendreconscience

d'une

pauvretéintérieurefondamentaleque

lesagitationsintensesdejadis
recou¬

vraienttotalement.

L'attraitdes

aspectsmatérielsde

l'existenceétant

obligatoirementfreiné,uneébauche,

timide

d'abord,deviespirituelle

prendcorpset

s'affirme.Unenouvelle

sèvesurgitauplusprofonddesâmes.

Endépitde

l'absencedetouteorga¬

nisationquicoordonnelesindividus,

uneévolutionsensiblesemanifeste

chezbeaucoup

d'entrenous.Laguerre

estunedureécole.

Nousressentonslebesoin
impé¬

rieux

d'unereconstructiontotale,

nousdésironsunerefontedenos

anciennesvaleurs.Nousaimerionset

voudrionsladestructiondescauses

quidéterminèrentceconflitetnos

souffrances.

Beaucoupperçoivent

l'importance

historiquedesévénementsactuels.Ils

aurontpourmissiondebalayerdu

mondeunensembledecadreetde

structuresquiconstituaientun
encou¬

ragementtacitedeTégoïsmehumain.

Lemanque

d'idéalismeinhérentau

matérialismeaaboutitàlacréation

d'êtresanti-sociauxdontlatâche

essentiellede

l'existenceconsistaità

exploiterlasociété,àécraserautrui

pourpermettredemieux

s'affirmer

soi-même;leurmaxime:arriveretse

dégagerdesresponsabilités.
Mainte¬

nantnouspressentonstousla
nais¬

sance

d'uneèrenouvelledontnousne

devinonsencore

qu'obscurémentles

premièresmanifestations.

Que

l'hommeconsidèrequ'ilale

droitdecherchersonproprebonheur

dansuneexistenceàlafoisheureuse

etsageoùlavertusemêleraà

l'agré¬

ment,oùlesjoiesmatériellesse
com¬

binerontaveclegoûtde

l'étude.Ainsi

qu'ErasmeTadite,qu'ilviveunevie

plaisantedansunemaisonde
campa¬

gnesimpleetgaie,parmilesfleurs

d'unclairjardin.Qu'ilsoitavanttout

simpleetbienveillant,haïrales
violen¬

cesetlesambitionsbrutales.

Et

c'estnotredésiràtous.Mainte¬

nantquequatreansdecaptivité

pèsentlourdementsurnosépaules,

nousvoulons«delanuitgothique,

allerverslaclartéinsignedusoleil».

ARenéFranck,octobre1944.

Mémoires

d'unancienP.G.■parmarcelguenard

Voicilerécitdemesneuf
an¬

néespasséesloindemonpays:

GamachesdanslaSomme,etloin

dechezmoi.

Etantdelaclasse1935,

j'aiété

incorporéle

1erseptembre1936

au

151eRégiment
d'Artilleriede

position,misencongélibérablele

18août1938etconvoquéde
nou¬

veaule8septembre1938,par

ordreindividuel.Maintenusous

lesdrapeauxpar«Mobilisation

Générale»,etaffectéensuitedans

laLigneMaginot,jefaisaispartie

de

l'équipageA17,SecteurPostal

93.

"Kf..

J'aieffectuéunepartiedemon

servicemilitaire,ainsiqueles

deuxpremièresannéesdeguerre

à

l'ouvragedeMétrichprèsde

Thionville.Nousdéfendionstoute

larégion.

Audébutdemonservice
mili¬

taire,mongradeétait:
maître-

pointeuraucanonde75.Je
pas¬

saisensuitebrigadier,maisà

cause

d'undifférentavecmon

lieutenant,je

n'aijamaisaccédé

augradede
sous-officier(ausujet

d'untirde75dansleBloc10où

nousétions,cardansces

moments-lànoustirionssur

l'ennemi).

AThionvilledanslaMoselle,

situéenfaceduLuxembourg,

j'étaisaffectédanscertainspos¬

tes:auBloc10avectroispièces

decanonde75,ensuiteauBloc1

avecdeuxpiècesde
lance-bombes

de81,puisauxtourellesde75

jumelées,avecpointageàvue

avecpériscopequisortaumilieu

delatourelle(mêmesystèmeque

dansles
sous-marinspourrepérer

l'ennemi).Nousétionstoujoursen

alerteetmarchionsparservices

dequartafin

d'êtreprêtsaumoin¬

dresignalélectriquepartableaux

lumineux.Nousvivions
constam¬

mentsousterreavec

l'éclairage

électrique.

Parminous,ilyavaitdes
sol¬

datsduGéniepourlacentrale

électrique,dessoldatsde

l'Infan¬

terie.Nousavionsaussi,auBloc

10,unprêtre,soldatcommenous,

ledimancheilfaisaitlamesse

pourceuxquivoulaientyassister,

etréconfortaitlesunsetles

autresenparlantdetoutautre

chosequedelaguerre.Aprèsla

messechacunregagnaitsonBloc,

afindecontinuersonservicede

garde.

Nousétionsenviron1500
hom¬

mes,les«Artilleurs»et
occu¬

pionslesplusimportantsservices

danscetteville«
sous-terre»,qui

secomposaitde:caserne
-cuisine

réfectoire
-servicehospitalier-

infirmerie
-toilettesW.-C.-lava¬

bosdouches
-localpourréserves

denourriture
-magasinàmuni¬

tions(grandcommelaplacede

Buchy).Unpetittrainélectrique

amenaitlanourritureàchaque

Bloc,ouservaitautransportdes

munitions.

Voiciàquelquechoseprèsce

qu'étaitnotreviependantdeux

annéesdeguerresousterre.

Maintenant,lerégimede

l'armée

n'estpluslemême,maisence

temps-là,nousnepouvionspas

prévoircequeseraitnotre
desti¬

née,lorsquele25juin1940à0h

35,ordrenousaétédonnéde
ces¬

serlefeu.

L'Etat-MajorduGénéral

CONDEde«

L'Alsace-Lorraine»

ayantquittéleurspostesavant

d'êtrefaitsprisonniers,nossous-

officiersétaientlivrésà
eux-

mêmes.Malgrécela,nousavons

continuéàtirersur

l'ennemi.

Puisunordrenousestparvenu,

émanant

d'unanciencomman¬

dantdelaLégionEtrangèrequi

avaitprislaplaceduGénéral

CONDE.

L'ordredu30juin1940

nousdemandaitdeseconstituer

prisonnier,envertudeladécision

delaCommissiondeWiesbaden.

LeHautCommandementde

l'arméeallemandenousaaccordé

leshonneursdelaguerre.Un

pelotondesoldatsallemands

nousaprésentélesarmesànotre

sortiedelaLigneMaginot.Mais,

commebeaucoupdemes
camara¬

desderégiment,jecroisquenous

avonsservisdemonnaie

d'échange,afinquecertains

départementsfrançaisnesoient

pasoccupésparlesAllemands.

J'aiensuiteétéfaitprisonnier

le4juillet1940,à

l'ouvragede

MétrichenMoselleetinternéau

StalagXA,souslenuméro34463.

Mais,

d'abordnousavonsété

rassembléssurleCamp

d'Elsange

avecnosgradés,gardéspardes

soldatsallemandsmunisde

mitraillettes,afinqueTonne

puisse

s'évader.Là,nosofficiers,

enprésencedessoldats
alle¬

mandsetdeleursofficiers,nous

ontparlé.LeCommandantdela

LégionEtrangèrenousadit

ouvertement:«Mesenfants,

permettez-moidevousdire,
qu'en

comparaisonsdevoscamarades

quiontcombattusurleschamps

debataille,vous

n'avezpas

jusqu'alorssouffertsdelaguerre,

mais,maintenantquevousêtes

prisonniers,etquevousallez
par¬

tirpourdescampsenAllemagne,

c'estlecommencementdevos

souffrances».

Notredépart

s'estfaitàpieds

pourrejoindrelagare,oùnous

devionsmonterdansdeswagons

àbestiaux.Nousétionsencadrés

parlaJeunesseHitlérienne,sous

lesoleiltorridedejuillet.Des
vil¬

lageois,aupassagenous
don¬

naientdesbidons

d'eausurle

borddelaroute,maishélas!nos

gardiensneseprivaientpaspour

renverserlesbidons,nous
arri¬

vionsquelquefoisàboiredansun

trou

d'eaucroupieauborddela

route,maisnousrisquionsàtout

instant

d'êtreabattusparnos

gardiens.

(Suiteenpage2)


